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Le WWF a publié en octobre 2019 une prospective du système alimentaire français à
2050,  en  particulier  centrée  sur  les  impacts  environnementaux  des  régimes
alimentaires  et  des  pratiques  agricoles.  Faisant  l’hypothèse  d’une  évolution
linéaire  des  tendances  alimentaires  actuelles,  les  auteurs  explorent  les
conséquences d’un régime majoritairement flexitarien (53 % des mangeurs) en 2050.
Les légumineuses (lentilles, haricots et pois, lupin, soja) en constituent la pierre
angulaire, passant de 1,7 kg/pers/an actuellement à 25 kg (+ 530 %). À l’inverse, la
consommation de viande, de poisson et d’aliments industriels décroîtrait de 60 %.

Évolutions du régime alimentaire moyen (g/pers/j) d’aujourd’hui à 2050
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Dans ce contexte, à 2050, en utilisant la matrice de modélisation d’utilisation des
terres MoSUT (Modèle Systémique d’Utilisation des Terres), conçue par Solagro,
l’étude envisage une forte diminution des cheptels bovin et porcin (- 60 %) ainsi
que des poulets de chair (- 10 %). Dans un système conçu comme plus autonome,
notamment  pour  l’alimentation  animale,  les  pratiques  d’élevage  s’extensifient.
L’assolement se modifie également (figure ci-dessous) : si la surface en céréales
reste constante, celles en oléagineux, protéagineux et maraîchage (dont légumes
secs) augmentent, multipliant par quatre les surfaces en légumineuses à graines
destinées à l’alimentation humaine (près de 2 millions d’ha en 2050 contre 419 000
actuellement).  Dans  le  même  temps,  les  cultures  fourragères  et  les  prairies
naturelles diminuent, une partie (1 million d’ha) évoluant en forêts ou en landes.

Évolutions de la SAU agricole d’ici à 2050
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Un passage important à l’agriculture biologique (60 % des surfaces en grandes
cultures) et la généralisation de pratiques agro-écologiques débouchent sur un bilan
environnemental de l’agriculture nettement amélioré : – 55 % d’émissions de GES,
– 46 % de consommation d’énergie, – 83 % de recours aux produits pharmaceutiques et
– 50 % de recours aux engrais de synthèse, avec une consommation d’eau constante. Le
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rapport examine ensuite les leviers possibles pour le développement des filières
légumineuses (innovations agroalimentaires, soutiens publics), et les articulations
de ce scénario avec les politiques actuelles (Plan d’autonomie protéique, Stratégie
nationale bas carbone, Programme national de l’alimentation et de la nutrition). Le
développement des légumineuses fourragères n’a, en revanche, pas été exploré en
détail,  tout  comme  les  implications  en  termes  de  compétitivité  et  d’échanges
commerciaux.
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